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Hôtel de Ville, salle des Consuls

Sur la rive droite, le quartier de Bourg a
conservé ses ruelles populaires où s’étagent
d’étroites maisons ponctuées parfois par
de belles demeures comme la maison des
Trois Nourrices appartenant à de riches
commerçants au XVIe s. 
Au croisement des voies Domitienne et
d’Aquitaine, le bourg est marchand (la
maison des Inquants ou drapiers), mais
aussi religieux, puisque le tombeau de
Paul, premier évêque et évangélisateur 
de Narbonne au IVe s., était exposé à 
la foule des pèlerins dans la basilique 
Saint-Paul, construite dès le XIIe s. 
Ainsi se sont ouverts très tôt auberges 
(la “maison de la vache”), tavernes, 
hospices - l’hôpital est toujours à 
la même place - et des congrégations 
religieuses autour de l’église Notre-Dame
de Lamourguier. Ce quartier a été choisi
pour l’implantation des Halles couvertes
inaugurées en 1901. Autour du bourg
médiéval et de la cité antique, les boulevards
de ceinture rappellent le tracé des fameuses

fortifications construites par François 1er

et qui unifiaient la ville au XVIe s. lorsque
Narbonne était devenue ville de garnison
royale proche de la frontière espagnole.
À leur destruction entre 1868 et 1884, 
les blocs antiques qu’elles intégraient ont été
installés dans l’ancienne église Lamourguier,
grâce à l’intervention heureuse de Paul
Tournal (1805-1872), président de la
Commission archéologique et littéraire
de Narbonne. Au XIXe s. le chemin de
fer donne à la viticulture un essor 
considérable, et Narbonne accueille une
nouvelle population de négociants. 
Couvents, séminaires, églises, remparts
sont détruits pour laisser la place à des
boulevards où s’élèvent de somptueux
hôtels particuliers haussmanniens. 

Aujourd’hui
Les constructions récentes respectent 
le schéma de la ville médiévale. 
C’est toujours à proximité du centre
ancien qu’on construit. 

À la suite du palais du Travail élevé 
dans les années 1930, le XXe s. a édifié
les équipements destinés à la culture : 
médiathèque, Théâtre scène nationale,
Centre International de Séjour. Acier,
verre et béton viennent désormais se 
marier à la blondeur de la pierre des 
anciens monuments. 
Cette première décennie du XXIe s. voit
la mise en place d’outils d’urbanisme tels
le Plan de sauvegarde et de mise en valeur
(ou Secteur sauvegardé) et l’Aire de mise
en valeur de l’architecture et du 
patrimoine, visant à protéger cet héritage
commun ; alors même que la ville connaît
la requalification de la promenade des
Barques et du Cours Mirabeau, espaces
de vie ouverts sur la Robine, partie 
intégrante du paysage urbain.
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Elaboration du Plan de Sauvegarde 
et de Mise en Valeur (PSMV) 

du Site Patrimonial Remarquable


